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La Fuit*    {««irt) 

Cela importunerait de groMcs personnalités 
•■rupéariKi ou arabes, civiles ou militaires, qui 
t'et nient enrichies ou drcoréei ■ procisémeut 
(airs croira à la révolu du bien agita, à la nece - 
aile da la combattre à outrance. 

L*» parjurai, las voleurs, 1rs traîtres et !<■ 
coniédifM, en ké|>i ou eu burnous, s'il y en avait 
4jM«4awta «eue Hnrrr» eesroir, ne tiendraient 
tiiwt* as IMra TBon'rrr du doiyt par elle. 

#a l'internerait cuiumt fo'l ■ pour la faire taire 
«st. 

administratifs   de   I A'g-t rie   «lie 
préféré   les   risques des bandits du 

foat le danfer pour elle était de tonattr au 
aai>iru de tribu berbères en lutte perm ment : avec 
la Saltao qu'elle! ne resonnait'cnt pai plus 
qs'aucun autre maître au reunje 

Qu'un groupe ds ces pillards dégrirgu'ài da 
haut da cas collines où leurs villages sont dea 
forteresses defecduee par <1- triples re mpirts -1 
par des troupes de chiens r-ro-*s, et c'en serait 
fat de la petite caravane. 

Le aurlpudiroan de sa luite G-roiiiiue était à 
eiaqnante lieues da la koiba de Beu Naceur, de 
la aaiala de son frère Kaddour. 

■ aja i tourner 
al k>a4 ae»it di 

Aux   risque* 

■ . Kt alla renaonlrait aae caravane de Kboiuana 
SaouseM revenant dj pèlerinage da la Mecque, 
donnait le mr* de nsse, pariait de meaanaa a 
remettre au Sultan. 

0o l'accueillait, on la 1 u sait ae luntlre dan* lo 
groupe. 

Kl désormsn elle était, sinon sauvée, du moins 
scuk'iii- nt eipoaée soi dangera que courrait le 
groupa, aasez oaneidaraole pour lutter avec chan- 
ces dt succès contre 1 s piltrds. 

Apres quelques al r'n, iiu-lqar* coupa di 
fumls essuyés,le gronp" de Saousais entra.t dms 
¥•■! huit ou dix jours plus tard. 

A partir de r ■ muni -rt Germaine, loin de 
«s'occuper du nu (sage et de la Cour dv Sultan où 
celui-ci pourrait-è're ourleUl de la retenir a4us 
laagtemps et autrement qu'elle ne (eût vouju, 
Germaine ue chercha qu'à »e taire oublier ei S se 
meUre en mesure de corrrsj'OO'.Ire facilement avec 
U France. 

Kilo avait trop, en compagnie de Kreira sur- 
tout, tel a ML; n s d'un- t mine arabe pour que qui 
que ce fût la remarquai. 

Léo Naceur qui, sans l'avouer par orgu il 
familial il national, i '.n .il sans doute qu'une 
,'Milnin'f rila'i e dans l'uteissanca de son frère 
Kaddour, lui avait d- 'a main a la miin remis 
en cachette, un coflr t reofermanl environ trente 
nulle francs. 

<.crin une i i-oiiil les tm d.iria et s'installa avec 
sa nétfr «se dans uifl maison mauresque d-, 
Tanger, 

Son   avenir   matériel   éuit  asauié pour lung- 
ops 

VI 

î Le   Rêve du Sergent 

;       D>ns le* drame* le* pin* terribles  i!   y   a  Ion-   ' 
jours di-s dé'aili risibljs 

I       Lors du massicre   et  du  pillage de la redouta 
française   d'Aîi.   Sbià   la   note  comique avait été   . 

|   donnée   par   le   cli'Oii    Vvea, ei sentimental ce- 
pendant quelques minute!  auparavant a'ors   qu'il 

'   pro'ougeait   dans   so J instrument le chant de la 
j   retraite 

Yvei était un garçon pratique. 
Kl comme il avait entendu- maintes fo's répéter 

e* major que pour n* point s'anémier dans one 
réfian chtude II lallatt tMre oig-i de lo'ique* 
Yves ■"émit fabriqué un petit biril de vin de 
quinquina. 

Pimr arriver à es résullat il avait demandé on- 
piéee |aune à la bave mère tairait par lui, tout 
cjiuiie ht PximpOa M, au p ys breton; puis il 
s'était entendu avec un mul.tjr espagnol qui lui 
avait c. d ■ du vin de aial-gt 

Pir petites doars suc^essivus l'iufirruior du fort 
lui ayant ocroyè du quinquina, rotre bomme 
avait confectionné son tonlqne auquel il rend ut 
visita asaei souvent. 

Uù doocT Ah voiU ! Gomme Yves n'avait null1 

euue de parlag'T, vulonlaireue»! ou non, avec 
les camarades, il avait remisé son baril dans le 
fond duo rédud qui servait de arrre Irilrhu ù U 
tille du commandant, un tout petit réduit hnniide. 
n ir et qae les caisses et 1 s pots de fleura da 
Melle Germaine nnlairnt sacré pour   ou*. 

Uaii Yves éttil le brosseur du ai'rgent dc 
Vaudémont et un peu cuisinier fcupp'éinentiiire 
chei U. D-sprei. 

Il avait d-a lili rtéa dont les autns ne jouissait nt 
p.»e. 

Avant de montei se couch r il s'était donc 
g'is«é, comme presque cbiqus soir, dans sa cave 
afin dci s'y oflrir quel ]u"s gorgMS de vin tor- 
tifl^nt. 

Kt c'i st la que l'invaaioo  aral<e l'avait surprix. 
Sins être lâche Yves éuit prudent. 
Il av ii| doue passé le bout de son B"i lin -. du 

rédui', n garde, écuuté et surtout Qaité lo 
danger. 

La g.irui-oii eUit perdue, iauti.e do se taciSer 
mieui valait se ré erver pour  ua  rô e ultérj u-, 

U an blottit SUUB di s ailiu l s et ne bDUgea 
plui, faisant même le gitiériui aluniltn du 
r. stLiui dr snu  h'iil  l'uiinu qu un    lui    l.-IS it   U 

Un neuf pillard remarqua l'entrée da réduit et 
y |» nclra , mais les Heurs et la piaillas diverses 

De lui disant rien qui vaille U ■'était aussitôt 
élancé ailleurs. 

Yvea se trouva donc, BU lever du jour, l'unique 
r'r/iiça.a de la garnison en pirf<it étal de panté ; 
cin i ou ail cimaradea, dont le sergent ue Vati- 
démoot, n'étaient que giii'vment hlepséo mais de 
vraiment valid- i' nj a\»il quo lui dan* IB f «ie- 
resse, tt ta peu p'ui loin les ron^oyeurs ispa- 
gno'a et (ta mirclunds israé Itoa dans leurr 
marnons où ilt s'étaient birrici lé.. 

1-e soldat attendit aura poir s'assurer que tes 
pillards ne reviendraient pa» et dés qu'il vit 1a 
tête de colonne des Arabea soumis, il bondit dé- 
finitivement hors de sa cachette, courut à une 
pièce de rempart encore chargée, y mit le feu et 
dans le grondenient du canon et la fumée hissa 4 
nouveau au sommet de la poudrière le« loque* du 
drapeau qui en avait été arraché. 

Cette manœuvre n'était pas mauvaise j elle) était 
comme une reprise de possession et un avertisse- 
ment pour les douars de la plains que tout 
n'étail paa détruit au lort et qu'ils taraient sage- 
ment de répudier toute pariiipMion au coup de 
main en lui portant secours. 

I.-B circonstances avaient fait du clairon un 
sauveteur précitui, un général  improvisé 

Celui de ses actesqui importe à notre récit fut 
qui1 entoura ton sergent de mille soins, le dis- 
puta à la mort, le sauva ; et cela dans la chambre 
même, dans le lit de Germaine disparue. 

I*es deux hommes -e trouvèrent liés par des 
sentiments qu'i's ignoraient auparavant, bien que 
GharleB ae fût toujours inm'.ré très doua avec son 
brosseur. 

Les mois, puis les années passèrent roaia Yves 
ne quitta plus H. d- Vaudéroool, ne aonges plus 
au  pays breton 

Et cous tes retrouvons dans un bel apparte- 
ment  du boulevard Saint Germain, i   Paris. 

Qie a'eat-il donc passé ? 
Ob des choses assez ordinaires, faciles à pré- 

voir mais tout même heureuses et et pour M. de 
Vaudétooot et pour Y'ves Le Cloarec. 

Ils ont bànrflcié du hasard de leur survie dmi 

le massacra d'Ain Sbaà : l'autorité militaire ne les 
» plus perdus de vue. 

M. de Vaudémonl eat, ou plutôt était, car U 
vient de donner sa démission, de capitaine. 

Yvea   a  rrcj   la   médaille milltsin»,  aa seule 
■ 'fou, «I aVarl lea   œn    trané» de pension lui 
pet .>et iom -'e t<biq- r du q.<inq<iin-i i- p'e 
miére in^r.pie    •. ï| „ m j«„,-.«  b-s-»io 

I' ud.ot plusieurs -em-im-s i« sergen> de Vau- 
démoot était resté mourant d'abord, puis eonva- 
httCMst dans la chambre de aa Hanoaa prisonnière, 
perdue t jamais peut-être. 

Que da tristes pensées, que de projeta avait 
routés aa pauvre cervelle de nu lad j de déses- 
péré ! 

H voulait i tout prix Bavoir ce qu'elle était 
devruue, la revoir 1a délivrer. 

Son rêve, son beau rêve d'amour, d'un soariag » 
avec aa Germaine restait qui mi mémi le rêva de 
aa vie. 

Désormais tous aes cllorti tendirent vers ce 
bat. 

D'elle il était sûr malgré les années, malgré lea 
sou (1rs oces 

Plus elle devait être a plaindre et plus II 
l'aimait. 

Mais un de es bruits vous ou ne sait d'où et 
qui donnent one partie de la vérité tout en la 
dénaturant le replongea dana la douleur au 
moment ou son service obligatoire terminé, il 
comptait partir en explorateur avec Yves pout 
lea sables du Sahara. 

On lui dit que la tribu du bacb agba ravisseur 
de Germaine avait été détruit par représailles. 

El elle,la chère aimée, qu'était elle devenue dini 
la tourmente? Morte, elle était morte d« tms.V >, 
deebagjin sans quji elle eût trouvé moyen de 
donner d" sea nouvelles, de s'échapper. 

Oi fait ce qu'il en était. 
H. d* Vsudâruont prit le deuil, on deuil du 

cuB'jr pour la vie, se rua dans le métier mi itjire 
pour y trouver l'oub'i, la mort peut-être. 

A liez, voir les 
GRANDS   MAGASINS 

COUPLEUX 
5, hue Carnot, 5 

HOEflGElHJBPEBIE 
I PHONOGRAPHES 1 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES „ 

COMPTOIR des COLONIES 
2,   Rue   de   l'Est,   2 

(Près des Hues de   la   Cloche   et  V'erte-Feuille) 

—:     TOURCOING    : 

CAFÉ FRAIS TOUS LES JOURS 
Tom'TaCsion journalière. — Ou livre à domicile 
Seule maison i Tourcoing, faisant eiclusivemiTit le commiTCf d»s Cales, avec parti- 

cipaliou des clients dans les bénéfices sous forme de Primes  absolument gratuites. 

Le COMPTOIR DES COLO.MES doit vt bonno renomi-rV a la bonne qualité et au 
bon  marché de aei café». *,J 

IMPRIMERIE RELIURE-CARTONNAGE   \ 

Spécialité do Boites en c*rton povr le commerce :* 

F, DELMITITE - D'HALMlfV    \ 
Pl8G? Saint-JaGaan. I TOP^l 
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TE E    LAI NIER 
BOUBAIX-TOUBCOING 

Cours de la Scalaire 

h» 
1,8 , 
1|15MI l|« 
.,. r,Vi l,l 
1 ,M 5 VI l,| 
•il 5 53 1|« 
■ |i   ■   ■-: I," 
ri, 5.50 »i. 
.i» 5 «7 \fl 
1.S5.4.-I .|. 
1,2 5 4F, ... 
ifl 5.45 ,|i 

VÏHTÏ ÂD IKRKÏ 
s,   .    U.   |   W.   |   U.   |   »•    |   u 

B.00O   00.000   95 000   55.000   80 000 «5 000 j 

U7 l|*     - 
5i7 1|l!     - 

-      5.47 lli 5.57 1,2 5.57 
-      5f0 •[> I.KI,|i 5 37 

5.57 l,!l -      5 60 •!> 5 0O .,. 5 57 
»M1l« -      5.00 *|* 5 60î|. 5 55 
5.57 1,3 - 510 Mi 5.57 1,2 5.55 

- »M et» 5 57 1,2 5 55 5 »7 1|S 
5.57 1,3 5>'fl .1. 5.57 1,2 "..J5 
5 51 1,-ï      - -      5 57 1,2 5.57 1 ,S :. X, 
5.b5 .,. 
5 56 >!•       - -     5 55 >,. 5 55 >|. 5.52 

-      555 .1. 5.:2 1,2 5 52 
5.55 .,.       - -      5.55 l|< 5.52 1l2 5.52 

ANVERS 

ji;n.T,!rr 
AO«T 
SRITKMH. 

NOVF.HBBB   , 

JANVIER 
FE»*l*IVIl 
M4HS 
*VPTL 
MAI 

Cent* de I» SjcQsir» 

Vaedr.   Suaedl I Landi i  Mt'di    Uanr. 

.25 «|.|5.25 
27 1,2,5.27 
.27 1,2 5 27 
30 >,.|5:v) 
30 >i» 5   u 
;n ... 5 k- 

31 .,.5 311 
27 1,2 5 27 
27 l|2 5.27 
27 1,2 5 27 
.27 1,2 5 27 
27 1,2 5.27 

.,.526 
1,2 5 2» 
1,2 5 2? 

,,. 5.2} 
•14 5 27 
.,. 5 30 
1|2 5« 
t 2523 
1-2 V27 
1,2 5 27 
1,2 5 2} 

I 
■Il 525 
1|2 5.»> 
1^ 5.27 
172 *, Î7 
1,2,5.27 
1|2.-^Ï7 
.,. 5.27 
1,2 5 2^ 
1,2 5 25 
1,2 5.22 
1,2 5.22 
1,2 5 22 

5 22 1,2 5 22 1,2 
5.22 1,2 5.21 1,2 
'.2>>,> !2'i^i 
5.2.-, .,. 

','J 

5 2T, MI 5.25 .|. 
5.25 •). 525 .,. 
5.25 .,. 5.25 •,. ' 
5 22 1,2 5.22 1,2 
5.22 1,2 b.ll 1,2 
5 22 1,2 5.22 1,1 
5.22 1,2 5.22 1,2 
5.22 1,2 5 22 1,2 

Terme 

JUIN 
Jl  II l.Kl 
AOUT 
SKPTÏIIJJtlK 
Ui.TUBIIK 
NOVEMIIRK 
UB< EMItllK 
JANVIKK 
IKVlUkll 
MïRS 
AVRIL 
MAI 

COTONS   ( Le Havre i 

G?un de la S<>rrn r* 
. „ .      |  . ._.. 

Vmdr.   Samodi   l.uadi     Mardi     Mercr.     Jeudi 

i 
VKVTIi  AU  TERME 

U.   |   kU.   j   Ul.   I   kl    I   U.   I   kit 

BO.OrO 165 000 155 000 100 1)00 180 000 280 000 

COTONS    AMÉRICAINS 
K «W-YOR U. 

7.U1 

'a£ 
8.15 
«13 

8.33 

.1 
■uMdl    Lannil     Mardi    Mère» 

7^* 

8/6 

t» 
i.ia 
8.23 
8.«7 
LSI 

7 
7.'.»l 
M 
7.98 

ï 17 ÏJ38 
*.'« t   «14 
tS) 8.18 

i 8,23 8.1* 
LU 8.17 

1.M 
7.M 
7 95 
801 I 

IrT, 
8.1» 
8.26 
■ M 
131 

7W 
«07 
8.10 
8.14 
«M 
»2J 
•Ll 
1.3? 
1.40 
8.45 

Terme 

JUIN 
jirnJET 
AOTT 
BEPTRMBRB 
OCTOBfU 
NOVIMMI 
D*GIW*RE 
J4NTOOI 
FtVRlER 
MARI 
ATUt. 

rTIW.ORLtAn! 

Mardi    In.     Jeojl 
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«m 
800 
B«0 
101 
801 
801 

8 01 
• 00 
78» 
7t8 
7.98 
7.98 
H 02 

8.11 
81»', 
•8,12 
8 02 
8.1,2 
Les 
807  I 
T 

I» | 
8  11     I 
807 
8.07 

as 
LU i 

«40 
8.14 
8 27 
8 21 
821 
8 11 
«98 

LBS ARRIVAGES COMPriSm A PARTIR DU 1" SKPTKMBRg 
RICETTI    DE   LA,   SIEAIK1 

ISrk dm Eub-Ura 

V«drfdi 
Sanaedi 

3593 000 

13Û00 
8000 
7000 
7/Yïl 
500» 
4000 

PnrB il l'InWrwr 

TOTAL. 

RECITTTK PRlfllD. 

Vaadrrdi 
Saiu.di 

i Liudi 
Mardi 
Mareredi 
Jodi 

TOTAL.   .   .   . 

5374 000 

nom 
7onc 
itx 

11000 
10 11 
0000 

AVIS 

IMPORTANT 
L- VIN DE St-CHRISTOPHE qu« noua 

il » m* aux malades, aux c ■■nvalpsjv-nta, aui 
LM rsonnes surmenéta cl 1.'liguées, d ll-rr- eom- 
pliiti'in'nt par son mode d^ pr«>uaraiion et ses 
ptêaripea 'onstiijHDts de tous roux qui ont paru 
jutiiu'â c ji)ur. 

Un demi verre a vie aoit : S0 yramnei de 
VIS HE St-CHRISTOPHE, renfermant .j rin- 
rip» sclil de deux jaune" d'œuf de deux cuil- 
lerées à toupe J'huile d" foie de mzr**- — d un 
I'0<TS oie vin lie ou n./utna dus SO oenligrraaiaien 
il« i.t Cfrophorphale de chaux et d* toude et 
\ gr. tntxture todo'anuique coinbiojison iirg»- 
r»i(ue spéc-alo renlermant un ocntigr. d'iode 
u,^talliiTue. 

l'ir sa doubla action »mme médtrainent a'.j- 
éii'L-liu^liali- ri c-.jj.iue succédant' de I huile do 

tbie de morue, .e VIN UE St-CUMSTOl'HE 
Ht le meilleur des auaUiftirt>a dam le traitement 
d-a aflvclioos guéri- put U auralinornUtion. — 
Lv-a ncséirts aoco-ssivra qiin le docteur oonstille 
cinlr aient son action sure, rapide et bienfaisante. 

La eoTDpnsiiion heureuse du ViN DE St- 
CIIHISTOI'IlE,ea lerait le meilleur médicamunt 
contre : l'anémie, la chlorose, le nn-hilume, 
la çastralgit, la tubercule**, la neuraukéni*, 
les maladie» dt» os, le mat de poil, etc. 

PRIX : La. bouteille .  .  .  3 rr. 
Les 5 bouteilles 12 fr. 

Pranso  de uort et emLallaje pour Tourcoing. 
Ro'jbaii et pour loua les paya tnvironnanla. 

Mai*on de Vente :  Pharmaol«   F.   BERNA- 
MONT, rue   Carnot, 18, Tourcoing 

(en tace des Halles Centrales).      »« 

MAISON DE  CONFIANCE 

Vente au  Détail 

LAINESaO£CH£TSPttirlUtllUsfllOII|um 
l'iiitiici. Duvet», Crins 

OREILLERS en plumes et en um* 
tDREDONS 

DUPONT-DELANNOY 
94, Hue Ste-Barbc, 24 

:e:   TOURCOING   :o: 

Battage des matolss et Iravenias i domi- 
«:'e rto r.hei loi. J4 

CHOCOLAT 
de L'ABBAYE O'IGNY 

Dépositaire : 2, Rue de l'Est 
- o   TOURGOING   o- 

ARMES 
CARABINES- REVOLVERS- PISTOLETS 

FUSILS DE CHASSES 

de tout prii el de toute! proTanlDcei 

CoMaaitrfoii HepritmUlùHl Exportation 

LÉON FIRENT. 58. m 11 lEfiJl, Tairetiif 
81 RIND A DOHIGILI 

'-" fraii do eorrotpom tmmio ooml romttourtn 

(M 

lap   DILMOTT WlWjttLM^ToWeili.    "* 

U ùirootoMf-CHromt : 1. WATTB. 


